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Prologue
L’enterrement eut lieu le lendemain de la date prévue pour le mariage. Rocco avait insisté pour organiser les funérailles un jour après, afin de limiter les comparaisons mélodramatiques.
Marius, c’était tout son univers, sa responsabilité, ses espoirs, ses rêves. Et c’était tout cela réuni qui reposait désormais dans un cercueil. Marius, qui adorait s’amuser et ne connaissait pas la peur, avait perdu la vie après une chute de cheval en faisant ce qu’il aimait et connaissait le mieux : du polo. Ce sport avait été sa passion.
Rocco avait élevé son petit frère depuis que celui-ci avait six ans. Et maintenant, Marius n’était plus. La douleur l’empêchait presque de respirer. Néanmoins, il refusait de laisser qui que ce soit être témoin de son insondable chagrin.
Avec Marius, c’était aussi la lignée multiséculaire des Cosentino qui s’éteignait. Rocco en était le dernier représentant à présent, et lui ne se remarierait jamais.
Comme il n’avait pas voulu d’un service funéraire pompeux, il n’avait convié que ses plus proches parents et amis pour dire adieu à son petit frère. Malheureusement, il n’avait pu refuser la présence de Clare Redmond. Si Marius ne s’était pas rompu la nuque, la jeune américaine de vingt-quatre ans serait devenue sa femme. Si le destin n’était pas tragiquement intervenu, Clare aurait été sa belle-sœur.
Seulement, rien ne s’était passé comme prévu. Les accidents arrivaient, imprévisibles, insensés, et des petits garçons devenus des hommes brillants et généreux disparaissaient pour toujours.
Voilà pourquoi, à cet instant, Rocco se trouvait debout à côté de la jeune femme. Elle était arrivée vêtue de noir des pieds à la tête et portait même une voilette qui cachait son visage, comme si elle sortait tout droit d’un roman gothique.
Rocco n’avait pas besoin de voir son visage pour mesurer sa peine, il avait entendu ses pleurs étouffés pendant tout le service. Il n’avait qu’une envie : que la cérémonie se termine au plus tôt.
On disait que les funérailles étaient faites pour les vivants, non pour les morts. Seulement, Rocco avait assisté à bien trop d’enterrements, et pas une seule fois il n’y avait trouvé le moindre apaisement. Pas une seule fois, il n’avait pensé : « Ah ! Merci pour cette cérémonie archaïque bourrée de prières qui n’ont aucun sens face au deuil qui me broie le cœur ! »
Il n’avait jamais trouvé aucun réconfort dans les paroles des prêtres, ni quand il s’était trouvé face à la tombe de son père, ni quand il avait enterré sa mère, puis sa jeune épouse et, maintenant, son frère adoré.
Sa famille était maudite et aucun extrait des saintes Écritures n’y changerait rien. C’était sans doute une bonne chose d’être l’unique survivant de la lignée. Il était le dernier Cosentino et le resterait. Ainsi, les deuils et les pertes cesseraient. Plus d’enterrements. Plus de culpabilité du survivant.
Après cette cérémonie, il fermerait la maison de famille des Cosentino, vendrait les terres de Marius en Argentine et déménagerait dans l’un de ses domaines plus petits. Loin de Rome, loin de tout.
Il en avait terminé avec la mort. Terminé avec la douleur. Il ne tiendrait plus à personne.
Clare avait tellement pleuré au cours de ces derniers jours qu’elle ne pensait plus avoir une seule larme dans tout le corps. Pourtant, en entendant le bel éloge du prêtre, elles avaient repris.
Marius avait été l’une des plus belles personnes qu’elle ait rencontrées – fort, gentil, honnête et aimant. Comment avait-il pu devenir cet homme merveilleux, alors qu’il avait été élevé par ce frère aîné à l’air si sévère ? C’était un mystère…
Depuis le premier jour, elle avait trouvé Rocco froid, désapprobateur et désagréable. Pourtant Marius n’avait pas cessé de le défendre, affirmant que derrière ses abords revêches, son grand frère était fier de lui, peut-être un peu trop protecteur, mais qu’il serait prêt à donner sa vie pour lui.
Repenser à ces mots maintenant, la fit pleurer de plus belle. Étouffée par le chagrin, elle ne pouvait s’empêcher de souhaiter que ce soit effectivement Rocco qui se trouve dans la tombe, plutôt que Marius.
Il avait été si lumineux, si plein d’amour, alors que Rocco vivait comme un ermite dans cette maison monstrueusement grande, dont il avait hérité à seize ans, à la mort de ses parents. Ces derniers avaient été emportés par une maladie infectieuse, attrapée au cours d’un de leurs voyages.
Clare détestait aller au palazzo Cosentino, mais Marius l’y traînait deux fois par an, pour Noël ou le nouvel an, et fin juillet, pour l’anniversaire de son frère. À ces rares occasions, Rocco lui adressait à peine deux mots et ne se montrait jamais sympathique.
Quand Marius lui avait fait sa demande, sa première impulsion avait été de répondre oui. Oui, parce qu’elle était tellement bien avec lui. Mais plus tard, quand elle était allée se coucher avec le poids nouveau de sa bague au doigt, elle avait soudain songé que, désormais, Rocco ferait aussi partie de sa famille. Une pensée qui n’avait rien eu de plaisant. En fait, elle l’avait même gardée éveillée une bonne partie de la nuit.
Et voilà qu’elle se tenait debout à côté de cet homme qui ne deviendrait finalement jamais son beau-frère, en attendant que cette insoutenable cérémonie prenne fin. Dès qu’ils seraient de retour chez lui, elle repartirait. Elle s’était déjà organisée pour qu’une voiture la ramène immédiatement à l’aéroport. Inutile de rester à Rome plus longtemps que nécessaire. Sa présence n’était ni nécessaire ni même désirée.
Rocco n’avait certainement pas besoin de réconfort, en tout cas, pas de sa part. Marius n’avait pas fait de testament, et le domaine en Espagne était exclusivement à son nom à lui. En conséquence, il ne lui restait plus qu’à rentrer chez elle et à trouver un moyen de continuer à avancer sans son cœur.
De l’endroit où il se tenait dans le salon, Rocco avait une vue parfaite sur l’allée circulaire où sa Mercedes venait de s’arrêter.
Il appréciait la prévoyance de Clare qui avait décidé de ne pas prolonger plus que nécessaire cette longue journée. Il suspectait que, tout comme lui, la jeune femme préférait faire son deuil en privé.
— La voiture est là, annonça-t-il, les mains croisées dans le dos.
Elle n’avait pas retiré son voile, mais il discerna le bleu lavande de ses yeux, qu’elle levait sur lui. Elle non plus ne s’était pas assise, et ils se tenaient tous deux, raides et tendus, dans la pièce trop froide.
— Très bien. Je suis désolée de te laisser ainsi…
— Ne le soit pas, la coupa-t-il d’une voix rauque. Nous ne sommes pas proches. Inutile de partager notre chagrin.
Elle tourna de nouveau le visage vers lui, et l’éclat lavande de son regard transperça son voile.
— Tu le pleureras ?
— Il était tout ce que j’avais.
À l’instant où ces mots lui échappèrent, Rocco se sentit exposé. Il préférait que les autres le croient insensible et indifférent. Surtout elle. C’était plus simple.
Il tendit la main vers la grande porte ornementée.
— Vas-y. Il ne faut pas manquer ton avion.
Elle inclina la tête, puis, pour la première fois de la journée, releva son voile, exposant ses cheveux blonds et sa peau claire, rehaussée par la lueur mystérieuse de ses yeux.
— Je ne te reverrai probablement pas, déclara-t-elle. Cela t’aidera peut-être de savoir à quel point Marius t’aimait. Il disait que tu étais le meilleur des frères et qu’on ne pouvait rêver meilleur parent.
Sur ces mots, elle rabaissa sa voilette et s’éloigna vers la porte.
Dans toute autre circonstance, Rocco n’aurait effectivement jamais dû revoir Clare Redmond.
Seulement, l’enveloppe avait fini par arriver en Argentine, où il supervisait les récoltes dans le domaine de son frère, à Mendoza.
Il l’avait d’abord placée dans une pile de courrier à traiter. Puis, quand il avait voulu l’ouvrir, une fois tranquille, il n’avait pas réussi à remettre la main dessus. Il l’avait cherchée partout, inquiet qu’elle ait pu être jetée par erreur. Finalement, elle avait été retrouvée, malencontreusement placée dans une enveloppe plus grande qui rassemblait les déclarations d’impôts.
Quand il l’avait enfin ouverte, onze mois avaient passé.
En lisant son contenu, Rocco avait découvert avec stupeur qu’il n’était finalement pas le dernier survivant de sa famille.
La belle américaine avait mis au monde un petit garçon en parfaite santé… deux ans plus tôt.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Depuis la disparition tragique de son fiancé, Clare s’est
retirée du monde, chérissant en secret le petit gargon
auquel elle a donné la vie. Hélas, un homme vient soudain
abattre la forteresse qu'elle a érigée autour de son cceur.
Rocco, I'oncle de son fils qui vient de la retrouver, exige
qu'elle I'épouse sur-le-champ pour assurer au jeune
héritier des Cosentino Iavenir qu'il mérite! Furieuse de
voir ce milliardaire arrogant lui dicter sa loi, mais désireuse
d’offrir a son enfant un futur florissant, Clare finit par
accepter cette union de convenance...

Un mariage sous contrat, une union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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